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PAYSANS.
—Je suis franc.
—J'aiune prière à vous adresser, reprit

Hilaire avec embarres ; je sais que ma
mare... .
—Fst servante! Oui, servante! voila

où tu l'as réduite.
Je souhaiterais lui dire adieu,
—C'est penser à elle un peu tard.
—Vous connaissez son adresse ?
—Oni.
—Voulez-vous me la donner ?
—Ceci est une autre affaire, et je ne te

la donnerai pas sans qu’ella y consente…
Sa place est douce, son maitre est bon...
Si elle n'a pas oublié ses sujets de cha-
grin, le temps les a du moins adoucis...
J'avoue que j'hésite à rouvrir la blessure
quetu lui as faite.
—Mais je vais partir…
—Quand ?
—Cesoir. :
—Eh bien, trouve-toi ici dans une heu-

re, je te donnerai la réponse de ta mère;
mals ne me suis pas, ne me fais pas espi-
onner : je m'en apercevrais et je ne m'oc-
cuperais plus de toi.

Magloire se rendit chez M. Michon.
Il trouva Françoise dans la bibliothè-

que, rangeant en l'absence de son maître,
époussetant les sphères et les globes, net-
toyant les vitrines. Françoise était rajeu-
nie, engraissée, reposée. Ses traits respi-
raient un calme salutaire; on sentait
qu'autour d'elle l'atmosphère était douce
et les cœnrs généreux, *
Michon, l'honnête et naïf savant, était

pourelle d'une bonté, d'une sollicitude
qui la ramenait à la vie de l'affection.
Elle ovait besoin de paroles amicales, el-
le, la pauvre créature si longtemps frois-
sée et dédaignée. Son travail était peu
rude ; une nourriture fortifiante avait ré-

 

 

tabli ses forces. Quand elle acheva ea;
première année de service, M. Michon
lui remit huit pièces d'or, en lui disant :
—Voilà vos gages, Françoise.
Elle, qui croyait servir pour son pain et

quelques vêtements, fut ri touchée qu’el-
le fondit en larmes.
Les cœurs inhabitués anx bons procé-

dés y sont plus sensibles- que les an-
tres.

Ainsi, maintenant Française avait une
paisible existence, un abri sûr, et des éco-
nomies qui se montaient à denx cent vingt
francs.
. La vieille Jeannette baissait de jour en
Jour, et Françoise faisait désormaisla plus
grande partie de la besogne.
File s’occupait donc de la bibliothè-

que de son maître quand Magloire en-
Ta.
—Ah! voisin, dit-elle avec un sourire,

monsieur sera bien fâché de manquer vo-
tre visite,
—Maiselle n’est pas pour lui, Françoi

se.
—Pour qui donc ?
—Pour vous.
—Alors vous avez quelque chose à me

dire ?
—Oui, Françoise.
—Est-ce un malheur que vous allez

m'annoncer ? demanda-t-elle en devenant
fort pâle.
—Non, Françoise ; je suis seulement

chargé de vous demander si vous con-
sentez à recevoir…
—Guillaume ?
—Non, Hilaire...
—Ah! qu'il vienne ! qu’i. vienne! s'é-

cria Françoise…et vous me demandez si
je veux le recevoir…lui, mon fils, mon
enfant…]] se souvient donc de sa mère !
Il l’aime tonjours ! Allez vite, mon bon
Magloire, ramenez-le,dites lui queje l’at-
tendais tous les jours.Courez ! vous ne
savez donc pas qu'il y a trois ans que je
ne l'ai embrassé ! …
Magloire sortit et rejoignit le jenne avo-

cal.
—Viens, lui dit-il.
Tl le mena chez M. Michon.
Françoise le gueltait par une fenêtre

du rez-dechaussée. Quand elle le vit, elle
fondit en larmes; puis. dans la crainte
qu'on vint les déranger, elle l'entraîna
ans sa chambre
—Ah! que te voilà beau! lui dit-elle,

que je t'aime pouravoir songé à ta vieil-
le mère…Mais tu vas encore partir, à ce
que m'a dit Magloire…tu plaides bien
pourtant, je t'ai entendu…Est-ce que tu
ne veux plus rester ?
—Non, ma mère.
-—Queltras-tu ?
—Deslivres.

eeeTmaagemmnemorna +re

—Cela rapporte donc del'argent de fai.
re des livres ? .
—Pas dans les commencements, mais

avec un pen de patience... J'ai fait des
folies autrefois : je le reconnais, je m'en
accuse ; mais je suis corrigé, et mainte-
nant, je ne vais m'occuper que de mon
travail.
—T'u ferais bien. Hilaire. Et ton père.

que va-t-il faire maintenant ?
—Hier, il m'a reproché amèrement de

ne pas gagner d'argent, et je pars...
—Maiss'il n'en a pas à te donner ?
—Raison de plus pour que je me fasse

une position.
—Je sais que Rosefeuille est vendu, dit

Françoise, et je m'inquiète pour Guillau-
me.
—Bah! dit Hilaire,il a su se ménager

une ressource pour la fin ; il garde le mo-
bilier, qui est magnifique,et...
—Mais sans douteil ne te laissera pas

partir sans argent...
—Je crois le ‘ontraire, ma mère.
—Commentferas-tu ?
—T'ai des amis.
—Des amis! tu emprunterais à des

étrangers, toi...Oni, tu as eu des torts,
mais puisque tu les reconnais, qui pour-
rait maintenant t'adresser un reproche,
mon pauvre enfant, ce n'est pas moi, va!
…Ne me crois pas malheureuse, Hilaire ;
j'ai ici une existente facile. etsi vous
étiez là…Je reçois de bons gages; je fais
des économies...Oni, mon enfant ! Tiens,
j'ai là, dans cette petite boîte, seize pièces
d'or toutes neuves…Del’or ! que veux-tu
que J'en fasse ? M. Michon ne me laisse
manquer de rien !….Et penrer que cet or
t'empêchera d'emprnnter et de dire aux
autres que tu manques de quelque cho-
se,…Ô Allons, pren ds! je suis si heureuse de
te l'offrir !

Hilaire accepta lesseize louis.
Puis il parla des préparatifs de départ,

de visites indispensables, et se leva pour
partir.
—Ah ! si tu voulais m'écrire, lui dit

Françoise, m'écrire une seule fois...que
j'aie une lettre de toi: je la relirais tous
les jours; cela me consolerait...
—Je vous écrirai, je vous le pro-

mets...
—Et tu reviendras ?
—Je l'espère.
—Va, dit-elle, et qu’en tout lieu t’ac-

compagne la bénédiction de ta mère.
Elle l’attira sur son cœur, l’y retint par

une étreinte pleine de tendresse et de dé-
sespoi,, et le regarda descendre sans avoir
la force de le suivre.
Quand M. Michon rentra, il la vit en-

core debout, appuyant une de ses mains
sur la rampe de l'escalier et de l'autre
comprimant les battements de son cœur

Hilaire acheva sa malle, rangea ses ma-
nucrits, et lous ses preparatifs de départ
étant finis, il descendit dans le salon.
Guillaume s’y trouvait.
—Je prendrait le train de six heures, dit

le jeune homme.
—Bien, répondit froidement le pè-

re.
Il alla à une petite armoise, prit cent

francs dans le sac de toile qui contenait
le prix dela ventedu mobilier, et les lui
remit.
—Voilà tes frais de voyage, dit-il.
Les yeux d'Hilaire avaient brillé en en-

tendant le son métallique de l'or.
Il remercia son père. l'embrassa, et pas-

sa dans sa chambre.
Guillaume monta également dans la

sienne. ;
Deux heures après l’on n’entendait

plus aucun bruit dans la paisible mai-
son.

Le fermier et la domestique dormai-
ent.

Quand Guillaumese réveilla le lende-
main,il était cing heures; il se leva pour
prévenir son fils que l'heure du départ
approchait.
La chambre d'Hilaire était vide.
Guillaume des ‘endit ; sa malle n’était

plus dans le corridor a la place où il l’a-
vait vue la veille.
Un sonpço. lui traversa l'esprit; il

poussa violemmentla porte du salon. L'ar-
moire élait ouverte; il vit une lettre sur
la table. Elle contenait ces mots :

‘* Mon père, je pars, et ne reviendrai
pas avant de m'être fait un avenir réali-
sant à la fois mes espérances et les vôtres.
Desressources insuffisantes pouvaientfai-
re avorter mes projets: je vous emprunie
trois cents france, qne je vous renverrai
le plus vite possible,

“ Votre fils respectueux. ”

 

XIX

LES ANCIENS CONDISCIPLES

Cette fois, malgré la confiance qu'il
avait en son talen , Hilaire comprit qu'il
devait ménager ses ressources, et que si
ses six cents francs ne duraient pas près
d'une année, il était perdu. Ce n’était pas
brop de douze mois pour arriver à la célé-
rité.  

Hilaire pensa à madame Colas, et, se
souvenant des paroles de la vieille fem-
me,il loua chez elle, non pas une cham-
bre, c'eût été trop cher, mais une man-
sarde, qui prêtait à la poésie toute la réa-
lité dea mise en scène Un lit de sangle
deux chaises, un porte-manteau, un chan-
delier et une table de bois blane, compo-
saient tont le mobilier de ce logis, où ve-
nait se refngier l'orgueil d'un homme aux
abois.
Comme compensation. il voyait la ci-

me des arbres du Luxembourg, et pou-
vait, grâce au voisinage de ce jardin, res-
pirer qnelques brises parfumées. Son pre-
mier soin {nt de remettre à leur adresse
les lettres qu'il upportait de Vannes; il
reçut Ges réponses polies, des encourage-
ments bénévoles et des promesses de
bons offices
Ag chercha ensuite ses anciens condisci-

ples.
Quand, le lendemain de son arrivée, il

enira an Café Voltaire, la première per-
sonne qu’il aperçut ce fut Alban.
—Toi ici. s'écria l'étudiant ; mais

Les morts après six ans sortentils du tombeau ?

—Ils font plus. ils en reviennent, ré-
pondit Hilaire,

—Ponrtout à fait ?
—Pourtout à fait.
—Mais qu'es-tu devenu là-bas? In-

grat! tune m'as pas écrit une soule
fois!

—J'ai plaidé.
—Ah! oui, devant des cuistres, des

pleutres, des crétins ! Bien du plaisir!
— Et toi ?
—Moi, je suis toujours étudiant.
—Comment, tu étudies encore ?
—-Je n'étudierai jamais; mais jo suis

étudiant …c'est une position sociale…On
est étudiant à Paris comme on est bache-
lier à Salamanque! Je t'ai déjà expliqué
mon opinion là-dessus. Mon troisième
oncle vient de mourir…Commeje ne pen-
£e pas tuer le mandarin, dans deux ans
je bois ma dernière bouteille de champa-
gne, je fume mon, dornier voyoutellas, je
danse à la Closerie ma valse d'adieu ; après
quoi, je serai un hommo fini…J’aurai
trente ans, des rires, la satiété de tout !
un vrai produit de la vie parisienne !
—Quoi sont devenus nos anciens amis,

Melchior, Horace, Mauvoir, Carambo-
8?
—Horare est mort! Un soir, il se prit

d'une sotte querelle à propos de rien, d’un
X ou de plusieurs points…Il se battit, et
son adversaire l'a frappé en pleine poitri-
ne,

—lit Mauvoir ? ; .
—Mauvoir tient les livres dans une

maison de commerce.

(A continuer.)

 

LES TROUBLES DU NORD OUEST.

Voici un extrait de l'appréciation de
l’Blendard:

* En admettant même, à priori, la cul-
pabilité des rebelles, et nous admettons
que certaines présomptions militent con-
tre eux, il est de notre devoir d'examiner
le degré de leur culpabilité.
Leur attitude peut n'être pas justifiable

mais cependant être excusable, du moins
dans une certaine mesure. Îl est toujours
permis, c'est quelquefois une matière d’é-
quité, même un devoir que de plaider les
circonstances atténuantes.

Enfin, il n’est pas impossible que leur
couse soit beaucoup meilleure qu'elle ne
nous paraît au premier abord
On les hait peut-être pour leur origine

française et leur foi catholique; il n'est
pas méme impossible qu'on les ait persé-
cutés à cause de nous ; deux raisons qui
nous feraient un devoir d'honneur et de
loyauté d'accepter une part de solidarité
dans leur situation.
Non pas. bien entendu,celle de la dé-

loyauté et de la trahison au drapeau, si
trahison il y a eu: mais, du moins, celle
de la souffrance et de 'expiation.

sevecnsens conunnue

Il résulte des admissions ministérielles :

1o Qu'o a laissé ces enfants du sol plu-
sieurs années à réclamer vainement la
concession légale de terres dontils étaient
en possion;

20 Que le gouvernement aurait, par ses
agents, concédé à des personnes influen-
tes des terres appartenant. à ces Métis, sans
égard à leurs droits vrais ou prétendus;

80 Qu'aucun redresseraent à leurs
griefs ne leur était encore accordé après
plusienrs années de plaintes dont on re-
connaissait au moins partiellementlajus-
tice ;

40 Q'au lien de leur rendre justice, on
mettait une garnison dans un fort de
leur voisinage, comme pour leur signaler
qu'on entendait les tenir en respect et leur
fermer labouche par la forces des armes,
lorsqu'ils réclameraient leurs droits.

Telle a été l'œuvre du fanatisme et de
la morgueinsolantente de ces employés

publics qui, après avoir fuit l'expérience
de Manitoba, vont recommencer la même
expérience dans l’extrême Nord Ouest.

Lt toujours, au détriment de ces pau-
vres Métis français catholiques !
Loin de nous, certes, ln pensée do dire

que ces faits justifient la rébellion !
Non!

Il n'est pas permis de sc faire justice
soi-même. kit de tels griefs trouvaient un
remède duns les moyens coustitutionnels,
Mais nous osous dire qu'il n'y a pas un

homme impartial et bien pensant qui
nous contredirera sur ce point : il y avait
là une provocation déplorable.

Iit ces Métis ont bien quelque excuse
d'avoir cédé à l'excitation et de s'être lais-
sés entraîner dans la voie laneste qu’ils
ont suivie, ”

La Minerve apprécie la situation dans
le même sens. Elle dit :

* Pour montrer que nous ne sommes
pas seuls à partager cette manière de voir
nous coutinuons àciter le Mail :

“ Riel à agi de façon à persuader à une
partie des Métis que le “ moyen le plus
prompt d'obtenir justice vet d'attirer l’at-
tention du public sur leurs griefs en se
portant à des actes de violence ” dont le
résultat est le © pillage des sacs de malle.”
Il est faux de dire que comme corps les
Métis se sont soulevés.

C'est un peuple loyal, honnête, et tous
sont généralement d’une force physique
remarquable. Plusieurs d'entre eux sont
riches. Les établissements du Saint-Lau-
rent, Saint Albert, Lac à la Biche, Ile àla
Crosse, Saint-Aune, Carlton, Saint Paul,
Partage à la Loche, Fort Pitt, Jasper
House. ont été fondés il y à vingt ans et
sont très prospères.

“ Le gnide et l'ami de tous ceux qui
veulent coloniser, ici, ou faire toute autre
transaction, c'est Mgr Grandin. Ses con-
seils aux Métis ont toujours été de pren-
dre patience, et nous croyons que si quel-
ques uns d’entre eux sont mal disposés,
la majeure, partie des Métis obéira aux
injonctions de Mgr. Grandin plutôt qu’à
Riel.

“* Ceci n'est point notre propre opinion,
mais plutôt celle de personnes d'une haute
autorité du Nord-Ouest, et cette opinion
nous a été communiquée par télégraphe
Le Manitoba, de Soint-Boniface, l'organe
des Métis, et dans lequel ils ont formulé
leurs griefs, dit que l'excitationest grande
dans les établissements, et que loin de
prendre part aux agissements de Riel, le
peuple attend patiemmeut que le gouver-
nement arrive à une décision au sujet de
leurs réclamations. Cette déclaration rai-
sonnablo en dit plus long que tous les
télégrammes à sensation de Saint-Paul,
lancés dans le but de nuire aux intérêts
du Nord-Ouest. ”

Notre confrère de Toronto, comme on
le voit, est loin de trouver injuste ou dé-
raisonnables les réclamations des Métis.
Loin de là. Il s'explique et il explique
parfaitementleurs légitimes griefs. Tout
le mal viendrait de ces pauvres gens si
maltraités, poussés à bont, manquant de
Patience— pour nous servir del'expression
du Mail manquant de patience après
avoir si longtemps attendu justice, est-il
étonnent qu’ils sortissent des limites de
la légalité Mais alors encore une fois, il
ne seraient pasles seuls couplables, & le
département del'intérieur pourrait faire son
mea culpa, plutôtque «de conseiller l'envoi des
troupes pour mussacrerles rebelles.
Nous ne sommes pas au Soudan, Dieu

Merci, et l'on aurait tort de vouloir trai-
ter les Métis en disciples du Mahdi,

 

LOUIS RIEL.

Louis Riel est un Métis issu de Métis.
Son grand-père J. B. Riel était un cana-
dien-français. de Berthier, qui avait émi-
gré au Nord-Ouest en 1810. J. B. Riel se
maria à une Métis française. Il jouissait
dans le pays arrosé par la Saskatchewan,
où il était employé par la Compagnie du
Nord-Ouest d'une réputation assez éten
due. Jean eut un fils. Louis Riel sr, qui,
{nt en 1817) a l'Isle à La Crosse, située à
quelques milles où le chef de l'insurrec-
tion actuelle est à faire ses opérations, fut
amené dans le Bas-Canada et élevé 13,
dans Ja famille de son père, jusqu'à 1888,
époque où il entra au service de la com-
pagnie do la Baie d'Hudson, au poste du
lac à la Pluie. Son engagement terminé,
il retourna dans le Bas-Canada et entra
dans la congrégation des RR. PP. Oblats
cumme novice et resta dans cette commu-
nauté pendant deux ans.

Il ne s'était pas senti de vocation pour
la vie de missions, aussi retourna-t-il au
Nord-Ouest après y avoir fait’ quelque
saison de chassef, il finit par s'établir sur
les bords de la petite rivière connue sous
le nom de la Seine qui se jette dans la
rivière Rouge à St-Boniface ; ensuite il
est allé se fixer à St Vital. Il maria Mlle
Julie De Lagimodière, fille de ce Lagimo-
dière qui avait pris part à la bataille de 

Killdonan dans laquelle le gouverneur
Simple et sa suite furent massacrés,
Le Louis Riel du jour est l'aîné de ses

fils. Son nore est mort il y a plusieurs
années et ln mère de l'agitateur vit encore
et est très avancée en Ago ; elle réside au
foyer de ln famille Riel à St-Vital à une
distanco de neuf milles de Winnipeg.

ttl]~~mme

L'IMPUISSANCE DE L'ANGLETERLE.

Londres, 3—11 est évient que les Ane
glais exagèrent la puissance de leurs for-
ces de terre, et qu'ils apprécient avec
trop de dédnin celles de la Russie.

Les combuts récent qui ont eu lieu à
Suakim montrent les points faibles de la
cuirasse anglaise. Les troupes indiennes,
tout d'abord ont prouvé qu'elles ne pou-
vaient soutenir une attaque sérieuse, et
elles font actnellemeutle service de gar-
nison à Suakim, tandis que les meilleu-
res troupes du l'Angleterre or* été en-
voyérs on avant, ce qui n’était ceres pas
l’idée première.

Ceci à une grave importance au point
de vue d'une campagne en Afghanistan.
Toutes les nouvelles prouvent que les
opérations sont conduites avec une igno-
tance inconvenable des choses de la
guerre Il est vrai que le général McNeill
est un dandy de la cour, qui a obtenuce
commandement grâve à ses amis influents
et malgré de nombreuses protestations.

Cependant, il ne faut pas lui attribuer
loutes les fautes commises. La général
Graham, qui devrait connaître son métier
pour l'avoir pratiqué déjà,a dirigé les opé-
rations d’une façon ridicule et idiote.
Récemment, par exemple, on a consta-

té que le convoi d’eau, qui, pour se ren-
dre au camp du général MoNeill, avait
avait eu à combattre touto la journée, n'a-
voit transporté que des outres vides,
Dans le désert, les cartouches ne de-

vraient pas être graissées parce que la
graisse absorbe la poussière qui encrasse
immédiatement le fusil et cependant à
Suokim, commedans le désert de Bayu-
da, on a donné ordre de graisser les car-
touches, ce qui après le troisième coup,
met l'arme hors de servico. Le pire de
tous ces renseignements sinistres est que
la plupartdes portes des Anglais sont
dues aux feux des côtés opposés de leur
propre carré, et ce qui le prouve, c'est que
les hommes tnés ont présquetous été at-
teints par des balles, alors que les hom-
mes d'Osman Digma n'avaient que quel-
ques fusils.
Les ofliciers russes disent ouvortement

que les Anglais d'aujourd'hui sont les
plus mauvais soldats d'Europe. Ils disent
avec ironie que pour les empêcher de
fuir, il faut sacrifier un grand nombre
d'officiers ot qu’en Afghanistan et à l'Inde
1ls auront raison d'eux bien facilement,
fm

LA CHUTE DE FERRY.

Toutl'intérêt se concentre dans la chu-
te du cabinet Ferry. Oncroit que la crise
affaiblira l'influence de la Franco à l’é-
tranger et restreindra d’ici à longtemps
son pouvoir d'intervenir dans les entre-
prises anglaises.
Le correspondant parisien du ZYmes dit

qu'il est impossible à M. de Freycinet de
songer à marcher sur Pékin Les arse-
noux sont vides et l'état du payane se
prête pas à un tel dussein. La dépêche da
gén, Négrier dimanche se terminait par
ces mots : “ Je m'attendu aux plus graves
éventualités. ”

Paris, 8.—Dans son discours hier, M.
Clémenceau a dit quo les membres du
cabinet n'étaient pas des ministres, mais
des coupables qu'on devrait traduire en
justice. Il a été chaleureusement applau-
di. On dit que Léon Say refuse le porte-
feuille des finances dans le nouveau cabi-
net.

Paris, 3&—Grévy a demandé à Henri
Brisson, président de la chambre des dé-
putés, de former un nouveau cabinet,
Brisson a refusé. Le président a alors ape
pelé M. de Freycinet. Celui-ci a demandé
24 heures pour examinerla situation.

 

LE NOUVEAU CABINET FTAQAIS.

M. DeFreycinet s'occupe de la forma.
tion du nouveau cabinet. Il n'a pu obte-
nir l'adhésion de ls fraction Clémenceau
qui veut la guerre à outrance. Un dit que
le général Campenon a refusé d’accepter
le portefeuille de la gnerre, si les opéras
tions au Tonkin nese bornent pas au
Delta de la Rivière Rouge.

Hier au soir, M. Freycinet a soumis an
président la liste partielle suivante des
nouveaux ministres.
M. de Freycinet, Président du Oonseil

et ministre de l'Intérieur; le baron de
Courcel, ministre des affaires étrangères;
M. Floquet, ministre de la justice ; M.
Spuller, ministre de l'instruction publi-
que ; le duc D’Averstadt, ministre de la
guerre ; le contre amiral Aubé, ministre
de la marine. 
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Les Metis.

Toutes les personnes qui ont voyagé et
vécu au Nord-Ouest—nous en comptons
plusieurs on céite ville, sont unanimes à
nous dire que les tronpes canadiennes
vont rencontrer dans les métis de la Sas-
katchewan,si le guerre s'engage sérieuse-
ment, un ennemi beaucoup plus redouta-
ble qu'on ne sel’imagine.
Ce sont tous des hommes d'une grande

vigueur, et d'une grande bravoure, habi-
tués dès leur bas âge aux dangers el aux
fatigues, à In chasse et aux courses de
Jongue haleine à cheval ou à pied.

Il connaissent les immenses prairies,
les montagnes et les hois, comme unjar-
dinier connait son jardin ; ils y ont été
élevés et y font la chasse d'un bont de
l'année à l'autre ; il n’y a pas un ravin,
une rivière, une toufle de bois pouvant
servir d’embuscade qu’ils ignorent.
D'un autre côté ce sont peut-être les

plus adroits tireurs du monde; jamais
leurs balles ne manquent leur but. On en
a du reste une preuve dans le résultat de
l'engagement du Lac aux Canards
En cinq minutes, le Colonel Crozier a

perdu le quart de ses hommes tués ou
blessés et encore, il parait qu'il n’y a
qu’une vingtaine de métis qui ont dé-
chargé deux ou trois fois leurs carabines
De leur côté pas un seul homme de

tué.
“A la guerre comme i la chasse chaque

touffe de buisson, le moindre pli de ter-
rain les rendra invisibles & leurs ennemis,
Qu'on ne s'sttendent pas à faire des ba-
tailles rangées avec eux, à se servir affica-
cement des mitrailleuses et du canon. A
un moment donnéils surgiront soudaine-
ment à la lisière d'un bois, à la crète
d'une colline, au milieu des herbes de la
prairies, tireront à coup sur, puis dispa-
rajtront comme par enchantement pour
reparaitre plus tard sur un autre point et
faire de nouvelles victimes. C’est une
gnerre de détail meurtrière à la quelle on

comprend que tout cela joint à une assez
longue expérience de la vie de professeur
dans un de noscollèges, il y a une ving.
taine d'années, devait faire de lui un juge
compétent et un guide toutà fait sûr. On
s'en convaincra, du reste, par la corres-
pondance qu'il a bien voulu nous
adresser. Nos lecteurs sauront apprécie
cette faveur commeelle le mérite.
Le travail de notre vénérable corres-

pondant est une réponse nette, catagori-
que et concluante an naif pourquoi de M.
le surintendant Ouimet: c'est aussi une
explication sans répliquede la divergen-
ce d'opinion qui existe touchant le De-
partement de l'Instruction publique en-
tre la presse catholique et la presse ma.
gonnique, ou libérale du pays.

Puissent d’autres citoyens, également
bien qualiflés ef animés du même zèle
envers la Religion et là Patrie, immiter
unsi louable exemple et nous aider à dé-
voiler l'esprit maçonnique, que l'on tou-
che du doigt dans nos allaires d'éduration.
Trop decatholiques parmi nous font évi-
damment le jeu de la secte. Dociles à la
voix du Vicaire de Jésus Christ, arrachons
à Ta maçonnerie le masque dont elle se couvre
el, fuisons-la voir telle qu'elle est, C'est l'uni-
que moyen de désabuser bien des dupes
et de retenir le pays sur la porte de la Ré-
volution.
Nous commencerons jeudi prochain

la publication du magistral travail de
notre distingué correspondant.

 —

LA LIGUE DU SACRE-COEUR
POUR LES HOMMES
 

Cotte magnifique organisation formée
pendant les exercices de la dernière Neu-
vaine à St-Francgois-Xavier et qui comp-
te déjà audelà de mille membres en cette
ville, a commencéces opérations.
Comme on le sait son but est de con-

battre l’ivrognerie et le blasphème qui
sont deux des grandes plaies du jour.
Les associés s'engagent à ne jamais en-
trer dans les débits de boisson pour y
boire, à s’efforcer de faire disparaître le
blasphème dansleur entourage, en même
temps, qu'à faire la communion a cer-
taines époques vt à s'entraider parla
prière et l'exercice de la charité frater-
nelle.

Cette association qui répond à un vé

 
doit s'attendre avec ces trappenrs. ritable besoin du temps, u été accueillie

Il n’y a pas à se dissimuler que le ser-|comme onle voit par le nombre de sesvice sera rude en face d'aussi redoutables membres, comme une véritable bénédic-
adversaires, pour des troupes recrutées à

|

tion. Et ce quiest surtout de nature àla hâte et parmi des gens pleins de bonne réjonir c'est au'elle promet de marcher
volonté, mais pour la plus part, peul résolument «, avec persévérance. Ce sont
habitués à manier le fusil, et moins habi- les pères de famille surtout qui en font
tués encore aux fatigues et aux privations | leur œuvre et elle attirera d'abondantes bé-
inévitables dans une pareille campa-

|

nédictions sur leurs enfunts.
gne, ; Mercredi dernier a enlien à la cathé-Nous ne doutons point de leur courage

|

drale la première réunion.
maisla force,l'adresse la fécondeinitiative] Lo vaste temple était encombrée. M. le
quisait tirer parti de tout pourla subsis-| curé de cette ville, le Chauoine F. X. Clon.tance, comme pour l'attaque et lu défense

|

tor fit un éloquent sermonsurle but queet quelesofficiers et les soldats n’acquiè-

|

la Ligue devait poursuivre et les moyensrent que par un un assez long et dure|; employer. Ces paroles furent évoutéesservice, deviennent dans une pareille! avecle plus vif intérét et firent pénêtrercampagne lout aussi nécessaires que le| plus fortement encore dans les esprits la
courage sous le feu. Etce sont précisé-| conviction qu'il fallait se mettre résolu-ment ces dernières qualités qui, nous le| mentà In pratique.
redoutons peuvent faite jusqu'à un cer-| La cérémonies’est terminée par la bétain point défaut parmi nos jeunes trou-|nédiction du Trè--Saint Sacrement.
pes ei bien disposées qu'elles soient. dans

|

À la suite de l'officele Conseil composéun pays commele Nord Ouest où elles|de citoyens comptant parmi les plusdoivent être encore plus nécessaires qu’ail-

|

iniluants de la cité, s’est réuni pour déli-
leurs. ‘ bérer sur les tétails de la direction à don-I n'ya pasie moindre doute que le

|

ner à l’associations dans la pratique.perti le plus sage pour le gonvernement,

|

Nul donte que chacun se fera un de-c'est de tenter par tous les moyens légiti-| voir de prêter main forte à celle œuvremes et honorables d'en arriver à une s0-|éminemment chrétienne et sociale, et quilutjon pacifique et d'éviter, si c'est encore

|

est destinée à avoir tant d'influence surpossible, une guerre qui coutera beaucoup| l'avenir de la population, en maintenantplus de sang ct d'argent que la valeur de

|

haut et fermele respect du Saint nom detous les octrois de terres et autres que

|

Dieuet en refoulant l’invasien désastren-peuvent reclamer les métis. se de l’ivrognerie.

a ————le-<fpememn

4 LE BATAILLQN DES TROIS-Esprit et tendancesfunestes en RIVES ROIS
éducation.

Le colonel À. F. Dame, du 86ème ba-
Depuis quelques aunnées, tous les re-

gards du pays sont fixés sur le Départe-
ment de l'instruction publique. Tandis

taillon, division des Trois-Rivières, a of-
fert d'entrer en service actif pour aller
au Nord-Ouest. Sur la demande, du colo-
nel Dame, Mgr des Trois'Rivières a accor-
dé un aumonier au bataillon dans le cas
oùil entrera en compagne.

que les journaux catholiques ne cessent
de le dénoncerpourses funestes tendances,
les feuilles maçonniques ou libérales
s'elforcent de le couvrir ct exaltent ses
réformes.

Cette guerre d'escarmouche autour de
son Départementtrouble le repos et agace
les nerfs de M. le surintendant Ouimet:
cela doit être. Aussi M le Surintgndant,

Les Troubles du Nord-Ouest.

Oncontinue a envoyer des troupes au
Nord Ouest. Le Gbème Bataillon de Mon-

res etc. Riel a des agents actifs ot influ.
ents dans le Missouri et le Manitoba. Les
Cris des bois sont supérieurement ar-
més. .
Tout prouve que Riel peut tenir des

mois et des mois.
Des nouvelles des plus alarmantes ar-

rivent de Battleford, Des bandes de sau-
vages infestent la place, et les colons sont
vériblement assiégés dans les casernes en
attendant des renforts.

Toutes les maisons ontété pillées.

Fort Qu'Appelle, 8.—L’attitude des sau-
vages à File Hills, Crooked Lakes, Battle-
ford et au nord et au sud de la Saskatche-
Wan, a produit une alarme générale.

Les nouvelles reçues de ln Montagne
des Bois sont aussi mauvaisses. ‘
Les Métis y sont au nombre de 75 mais

il y en a 20 fois ce nombre au delà de la
frontière danu le haut Missouri. Ils sont
en communications les uns avec les au-
tres.
Quand méme Pinsurrection ne s'aggra-

verait pas, il n'y a que l’arrivée de forces
imposantes qui puissent ramener la con-
fiance dans les populations du Nord-
Ouest.

Les dernières nouvelles reçues de Bat-
tleford, nous apprennent que les sauva-
es ont évacué la place et se dirigent vers
’onest Les personnes que l'on disait as-
siégées dans les casernes ont maintenant
meilleure espérance, car elles prévoient
quel'on n'attaquera pas les casernes, né-
anmoins on a pris toutes les précautions
pour repousser une attaque.
Le fort occupe une position presque

inexpugnableet est solidement construit,
convrant une superficie de 200 ver-
ges.

Il y a deux portes : l'une au sud, l’au-
tre au nord.
La population actuelle de Battleford ne

compte pas plus de six cents personnes
dont 809 sont des blancs.

Les sauvages ont tué trois ou quatre
colons dans les environs de la ville; ils
se sont emparé de toutes les provisions
des fermes et ont emmené aveceux les
chevauxet le bétail.

Les casernes sont situés a 3 mille en-
dchots de la ville sur une hauteur qui
domine les environs en sorte que l’enne
mi ne peut s'approcher sans être vu.

 
 

taille, L'Homme Barbu et ses braves re-
joignirent les métis et fumèrent le gros

calumet avec eux. Les hommes de Du-
mont ramassèrent plusieurs carabines de
la police à cheval et en firent cadeau aux| che qu'il venait de recovoir

sauvages. Riel n’a pas pris part à cette

|

que

bataille, car il se trouvait avec le gros de

|

paix aux conditions proposées par M For

ses hommes àla traverse Gabriel, à trei- ry, et désire fixer une date pour l'éya

ze milles du lac aux Canards.

Québec doivent commencer à arriver à
Winnipeg aujourd'hui. i

Le général Middleton qui a ses quar-
tiers génereux à Qu'Appel a mis ses trou-
pes en marche en deux colonnes vers
Battieford et Prince Albert ; la première

doit se diriger par Touchwood vers ces
deux points et la seconde par Swifteur-
rent. . .

Oncroit qu'il y à des provisions à Bat-
tleford en quantité suffisante pour atten-
dre les renforts.

Da'près les rapports des éclaireurs, les
quartiers généraux de Riel sont à la Tra-
verse à Batoche a peu de distance du
fort Carleton. Il a sous ses ordres 1200
metis et 700 sauvages bien armés.

———e————

SEMINAIRE DESTROIS-RIVIERES
SEANCE DRAMATIQUE ET MUSICALE

Co soir Jes élèves de cette institution
donneront une grande séance dramatique
et musicale a laquelle le public sera ad-
mis.

Inutile de dire que le programme Je
la soirée est des plus attrayants. Le pièce
principale est le grand drame historique
en cinq actes, intitulé Les Chevaliers du
Temple, une des plus belles et des plus
émouvantes tragédies du repertoire. Ce
drame tout militaire dispose d'une serie
de scènes groupées avec un art admirable
où l'intérêt va toujours croissant jusqu'à
un denouement aussi brillant qu’inatten-
du.

Il y aura aussi de la musigne et du
chant à profussion.

La séance aura lien dans la grande sal-
le du Seminaire et sera une des plus bril-
lantes qui aient encore été données.

Nous prions nos lecteurs de voir l’an-
nonce dans une autre colone pour les
détails de l’heure d'ouverture et des bil 

Fort Qu'Appelle, T. N. O., 3.—Elzéar
Montgrand, métis ami, qui a voyagé pen-
dant plusieurs années sur l'ancienne rou-
te de Prince-Albert, est arrivé de Clarke's
Crossing. Il confirmeles nouvelles précé-
dentes annonçant que les sauvages vivant
au nord de In Saskatchewan du sud, sont
turbulents. L'Homme Barbu, La Senle
Flèche, Okemasis et d’antres chefs ont
fumé le calumet avec les agents de Riel
avant la bataille sur lo réserve de l'Hom
me Barbu,au lacaux Canards. Mont
grand donnele compte-rendu suivant du
premier engagement qu'il déclare au-
thentique:

Le major Crozier voulait. s'emparer des
provisions et des munitions dans le ma-
gasin de Stobart, Eden et Cie, au lac aux
Canards' Les rebelles, au nombra de 220,
sous le commaÿdement de F. Dumont,
frère de Dumont, le batelier de la traver-
se Dumont, avaient cependant pillé ces
magasins avant l'arrivée de Crozier. Cro-
zier rencontra les forces de Dumont sur
la réserve de L'Homme Barbu et les som-
ma de se rendre.

Ses hommes ay ant regu. l'ordre de faire
feu, visèrent les rebelles qui se tenaient
sur le penchant d'une petite coulée, der-
rtière une touffe de peupliers. Lumont
crin: * Doit-il y avoir bataille? " Corzier
dit : “ Il me faudra tirer sur vous si vous
ue déposez les armes. ” Sans autres pour-
parlers les rebelles se précipitèrent dans
la coulée et apnuyèrent les canons de
leurs carabines sur la crête de la colline.
On a remarqué un blanc au milieu d'eux.
Grozier, qui se trouvait à 300 verges de
distance, leva la main, et la police ainsi
ue les volontaires étendirent leurs rangs.
es deux côtés tirèrent presque en même

temps. La première décharge des Métis
sembla dirigée sur la gauche de Crozier,
où sv trouvaient les volontaires de Prin-
ce Albert, dunt huit tombèrent sur le
champ de bataille ° La police riposta avec
une grande vigueur, mais les hommes
crièrent à Crozier qu'ils ne pouvaient voir
les rebelles.
Après la deuxièmedécharge des Métis,

les troupes de Crozier commencèrent à se
retirer, emportant avec elles leurs morts

d’un {on grincheux et d’un air maussade,
jette-il par sa fenêtre le défi suivant an
public :

“ Je constate aver peine un courant d'ulées
“ hostiles aux institutions actuelles. On dirait> De“ qu'il y a un mouvement combine pour frapper
“ dans-ses oeuvres

tréal. colonel Ouimet M. P et le Hieme
de Québec, colonel Amyot M. P. sont par-
tis pour Winnipeg. La plus part des autres
volontaires sont prévenus dese tenir
prêts.

Les rebelles sont campés duns le centrevies notre organisation

|

de lu Saskatchewan oùils attendent les

et leurs blessés. Il neignenit alors Lors-
que la police commença à retraiter, les
hommes de Dumont apparurent au som-
met de la colline et tirèrent deux ou trois
décharges : mais ils ne tentèrent pas de
poursuivre Crozier, qui retraita sur Carl-
ton. L'on dit que l'homme Barbu a fait
un marché avec Dumont en vertu duquel

jusquà hier y ne violente tempête de vent

lets d'admission.

—

[udustrie laitière

* Notre andustrie laitière ; ses défauts. ses be-
soins"'te) est le titre d'une correspondance
pleine de renseignements excessivement
précieux pour la classe agricole ; elle est
écrite par M. Éd. A Barnard qu est
assurément une autorité dans cette matiè-
re. Nous nous ferons un plaisir d’en faire
part à nos lecteurs dans un prochain nu-
mero ; nous publierons aussi un autre
travail tout aussi important de M. Bar-
nard en réponse à certaines attaques de
M. Barré sur le mêmesujet.
Ces deux documents sont de nature à

intéresser au plus haut pofut tous nos
cultivateurs intelligents qui prennent
part au mouvement progressif de l'agri-
culture dans ses différentes spéciali-
tés,

Nous apprenons avec regret la mort de
Sévêre Leduc, Ecr Marchant de Bécan-
court, arrivé soudainementle 2 Avril à sa
résidence.

M. Leducélaii âgé de soixante et quel.
ques années et conduisait encore lui-mé-
me un commerce considérable et floiis-
sant Il emporte les regrets d'un grand
nombre de parents et d'amis.
Nous offrons nos vives condoléances à

son fils M. Achille Leduc et à toute la fa-
mille.

Les funérailles ont lieu ce matin à Bé-
cancourt.

NOUVELLES LOCALES

La fête de Pâques a été célébrée avec
une grande solennité hier dans toutes nos
églises ; particulièrement à la cathédrale
ou l'Union Musicale a exécuté, avec le
concours des élève du collège, une des
plus belles messes en musique qu'on ait
encore entendues. La fanfare, l'orchestre
et les chœurs ont rivalisé d’habilité,
d'enitain et de précision pour rendre
chaque Partie du programme musicale de
lu fête.

Nous avons eu depuis Vendredi-Saint et

de Nord-est, I] est tombé une couche de
neige de deux pieds d'épaisseur que

tion des positions maintenant occu
; par les Chinois La dépêche porte

Les troupes expédiées d'Ontario et de date postérieure à la défaite des français
à Langson.

“ scolaire, Inspecteurs et écoles normales, dé-
“* pot des livres, tout cela est inutile, tout cela
“est de trop, dit-on. On veut tout aboli, tout
“ détruire. Pourquoi?" (Rapport do 1879.
1880.)
Un membre distingué de notre clergé

canadien eut l'heureuse idée,il y a 4 ou 5
aus, de faire une étude spéciale du notre
situation au point de vue scolaite. Il se
procura

=

tous les documents olficiele,
Rapports du surintendant, Journal de l'Ins-
tauction Publique, Journal of edueation, au-

de faits, ramena fréquemment les q Aes-
tions d'éducation daus ses conversations

Métis de In Montagne des Bois. Le nom.
bre s’accroit tous les jours et le contin.
gent qui vient des Etat-Unis est trés fort,
lls vont marcher dans la direction do la
ligne du Pacifique et attagueront proba-blement Regina. Le Maë dit quela posi-
tion dv Riel lui permet de tenir tote aux
2000 hommes du général Middleton. Il
faut toute une armée Puurle faire rétro-
grader, et le faire prisonnier semble im.
possible quand onle voitsi proche des

che e

leurs camarades,
était déjà en pleine retraite. Un Métis à

Crozier ne devait pas être tué, vu que ce
chefest ami de Crozier,
Le mêmeindividu dit que pas plus

d'une vingtaine de Mêtis ont fait feu.
Les autrescroyaient qu’Irvine était pro-

1 qu'il occupait l'autre côté du ravin.
Lorsqu'ils s'nperçurent qu'il n’en était
était pas ainsi, la plupart coururent à

le vent à amonce lée partout ou il a ren-
contré des obstales. La circulation a
été complètement interrompue sur les
Voiv& ferrées et les chernins de la com-
pagnes.
Le fait est quec'est lu plus forte tem-

pète que nous ayions ev cet hiver.
Nos rues sont encom brées de monceaux

de neige qui, en centains endroits, s’élè-
vent à une dizaine de preds de hauteur.

mais la police-à cheval

forêts connues sous le nom de Mother Jo.teurs de pédagogie, etc. Il nota une foule

|

rest. Atha LoRiel a des vivres en abondance et desarmes également. Celles-ci de qualité su-soit avec les confrères, soit avec plusieurs

|

périeure, lui sont fournies pur les améri-

été bléssé àl'épaule par ricochet mais au-
cun n'n êté tué. L'Homme Barbu, avec
un certain nombre de braves, était à un
mille plus loin, guettant l'approche d'I-
Yine ou de quelque autre corps de la po-
lice à cheval. Dumont, comme on l’a dé- laïques instruits de sa paroisse et méme

de tios grandes villes, et lut tout co qu'a
Publié la presse surle même sujet. On

cains et pussent facilement les frontières.
Des cartouches sont expédiées dans lelard, le métal brut, les denrées ordinai- | 

 

jà dit, était d’opinion que Crozier vou- !luit gagner du temps on attendant l'arri-
vée d'un autre dé

avec goût pour le marché de Pâques

fusion au milieu cles viandes succulentes

Nos bouchers avaient décoré loursétaux

La verdure et les fleurs s'étalnient à pro- 
les cultivateurs n’on.* pu venir apporter

tachement. Après In ba- [leurs produits qu’en , ‘ort petit nombre.

offertes aux achetu11s. Ç
A raison du maux ais état des chemins

Nouvelles d'Europe.

Avant de laisser le ministère M. Ferrà présenté au président Grévy une . dps,
0 annonçante gouvernementchinois accepte la

acua-

pées
une

À la bourse le hausse se fait sentir sur
toutes les valeurs ; les rentes étaient co-
tées à 80 fr. 80 c. L'édition spéciale de
l’organe ministériel de ce soir déclare quo
les pourparlers sur les propositions de
paix des français étaient commencés par
la Chine, lorsqu'elle désespérait de pou-
voir résister à la marche des Erançais. La
France n répondu qu'elle ne pouvait trai-
ter que pour une suspension des opéra-
tions militaires, pourvu que la Chine se
retire du Tonquin. Onaffirme aujourd’hui
quela Chine consent à évacuer le Ton-
quin de bonne foi. Les journaux disent
que M. Freycinet acceptera ces condi-
tions et concluera la paix avec la Chine.

Les nouvelles du conflit anglo-russe
ont un peu meilleure apparence. La ré
ponse de la Russie à l'ultimatum de l’An-
gleterre laisse place à de nouvelles négo-
ciations pour établir ln frontière de l’Af-
ghanitan, du côté des possessions russes.
L'Angleterre parait disposéeä traiter de
nouveau sur ces propositions.
D'un autre côtéles envois des troupes

continuent ainsi que les armements. Ce
moment de repit peut n'être qu'un moyen
de gagner du temps et de terminer les
préparatifs.

Au Soudan Osman Digna est retranché
à Tamanieb et attend les anglais de pied
ferme.

Le général Graham a laissé Suakim
avec toutes ses troupes et marche sur Ta-
manieb ou une bataille décisive aura lieu
d'ici à quelques jours.

Le maréchal Bazaine, qui a été con-
damné à mort pour avoir livré Metz aux
Allemands, pendant la guerre 1870, est
aotuellement à Madrid, dans la plus pro-
fonde misère. Ondit que le duc d'Auma-
le, qui présidait l\ cour martiale qui
condamna à mort le maréchal, lui a cn-
voyé quelque argent.

Association forestière de la province
de Quebec

Nous avousle plaisir d'apprendre que
les honorables MM. Joly et Lynch vien-
nent de convoquer une réunion de l’asso-
ciation forestière de cette province. Cette
assemblée aura lieu aux bâtisses du Parle-
ment, samedi, le 11 avril courant, à 9
heures a. m. Tous ceux qui s'intéressent,
de près ou de loin, à cette question vita-
le dela protection à donner à nos forêts,
et de l'ombre à créer dans nos campagnes
par trop dénudées, sont fortement invi-
tées à s'inscrire dans cette société et à ne
pas manquer au rendez-vous.
On nous informe que cette société se

propose d'ajouter à son travail un dépar-
tement essentiel : celui de l'arboriculture
fruitière en rapport avec les besoins les
plus pressants de notre province. C’est
une excellente occasion de ne plus tarder
à utiliser pratiquement les suggestions si
importantes faites par M. Charles Gibb,
un des fundateurs de la société, qui a fait
un long voyage en Russie et un rapport
précieux sur les essences fruitidres que le
Canada a intérêt à importer de ces régie
ous lointaines

Nous souhaitons à cette société pa-
triotique tous les succès que l'importance
de son but méritent.

Avis.—Le bureau de direction de l'as-
sociation forestière de la province de Qué-
bec se réunira dès la veille de la conven-
tion, c'est-à-dire veudredi le 10, à 9 heu-
res A. M., aux bureaux de M. Lesage, As-
sistant Commissaire del'Agriculture. Tou-
tes personnes ayant quelque chose à sou-
mettre à la société, ou quelque étudeà lire
le londemain, à l'assemblée générale, sont
priées de se présenter au bureau de direc-
tion dès vendredi.

Par ordre,

Ep. A. BARNARD,

Directeur de l'agriculture

Sec. A. F, P. Q.

Québec, 1er avril 1885.

DECHS

Jeudi, le 2 du courant, est décédée Da-
me Eludienne Panneton, épouse de M.
Odilon Hamel, fils, à l'âge de 20 ans,
Après une courte maladie. ;

Ses funérailles ont lieu ce matin au mai-
eu d'un grand concours de parents et
d'amis.

R, 1, P.

 

AVIS.
Un choval et uno voituro ont été volés à M. Uldorio

Dononcourt, do St Gregoire, I! y à hult jours. Voici le
signal: mmont : cheval do 3 ang, poil notr aves une potite
tacho blanche dans le front; ilnune vorruo sur l'oroll
gauche vi uno sur lo portrail; In voiture est un grand
Lerlo à marché, roug .
L 5 porsonnes qui pourrait cn avole eu connaissance

sont prices d'informer le propri taire.
ULDORIC DENONCOURT,

  St Grégoire.  

  



 

  

 

Séminaire des Trois-Rivières

SBANCH

DRAMATIQUE & MUSICALE

LUNDI LE 6 AVRIL

Jans la grande salle du Seminars

F CHEV LIERDU TEMPLE
Drame historique en cing actes.

—

     ADMISSION.…....……000c00sesssa0c000 20000$0.26

SIEGES RESERVES......…...........$0.50

 

Portes ouvertes à 7 heures P. M. levée

du rideau à 73 heures. |

Le nombre des siôges réservés est très

limité,

Billets d'admission en vente chez M. P.
V. Ayotte & Cie.
 

AVIS.

i y tUn jeune homm écrivant correcternentlo français €

Panglais, avce une bonne écriture rapide, trouvera de

l'emploi en s'adressant au soussigné.
y 85.Trois-Rividres, 21 Mars 18 ©. U. A. GENEST.

 

Avis Public.

  
EST por le prisent douné que la liste

) des électeurs purlementaires de la cité

des Troig-Rivières a été préparée -uivant Ia loi, et qu'un

double en est déposé à mon bureau, en PHôtol-de-Viil ,

à ln disposition et pour l'information de toute personne

intéressée. Toutes plnintes contre In dito list: devront

être produites par écrit dans les quinze jours de cette

fe J. G. A. FRIGON,
Secrétaire Tresorler du Conseil,

Hotgu-pE-ViLLE,
‘Trois-Rivières, 16 mars 1885.

 

CITE DES

TROIS-RIVIERES.

Les porsonne+ qui dé-irent obtenirdes licences d’au-

Derges, restaurants, hote's de tempé ance ou magasins

. | d ises de trasmetirepour la vente des lqueurs, rout requises do

leurs certificats au bureau du sonssigué, le où nvant
ol ; le Mars courant.LUNDI,lo trentidme jour d o us œ GON,

Secrétaire-Trésorier.

 

 

HOTEL-DE-VILLE,
Trois-Rivières, 17 Mars 1885.

 

AVIS.

La société ci-devant exi-tante entre MM. Georges
Ball et Evariste Lecomte commerçants de la ville de
Nicolet sous la rairon -ocinle de Ball et Lecomtepour
le commerce de traverses de chemin de fer (Railroad
Ties) à été dissoute de consentemest mutuel,

 

LA CORPORATION DE LA

CITE DES TROIS-

RIVIERES.

AVIS PUBLIC eat par lo présent donné que, con-
formément aux dispositions de In trentième section de

l’Acte Electoral dé Québec, le Conseil-dlo-Ville des
Trois-Rivières commencers lundi, le TREIZIEME jour
d'Avril prochain, à huit houres du soir, l'examen ou la
correction do la listo des clecteurs parlementaires de lu
cité des ‘Frois-Rivières.

 

 

J. G. A, FRIGON,
SBecrôtair -Trésorier du Conseil,

HoTrL-bE-ViLLO,
‘Trois-Rivières, 31 Mars 1885.

 

   

LUNETTES ET LORGNONS
DE B. LAURANCE

Les seuls articles réellement Anglais sur le
Marché Canadien!

DE PURES ORYSTAUXSONTGARDÉS

COMME ÉCHANTILLONS DONNES AUX
ACHETEURS POUR DÉMONTRER

LEUR NATURE!

Elles sont recommandées par certificats du Président,
Vice-Président do l'Association du Canada; du Prési-
dent du Collège de Médecins ot de Chiruigicne de Que-
bze ; du Doyon de la Faculté de Médeoinu de l'Univer-
ait Laval ; du Président ot Ex-Président du Conseil de
Médecino de la Nouvelle-Ecosse,

Nous donnons deux échantillons :

M. B. Laurance,

Cher Monsiour. J'ai fait usngo des uxcellentos lunets
tos quo vous avez choisies pour mot avec un sl rand
soin pour convenir à ma vuc, Je les trouve supérieures
a aucune de collos dont jo wo suis sorvi pendant un
Brand n mbre d’aunces,

Plusiours «lo mes amis ont visité votre Lureau of ont
admiré comme moiln grande variété ot la perfection de
Vos verres,

 

Votro obt, servitour,
I. B. ZBOLDUC, Ptre,

Archevéché, 11 Août 1883,

B. Laurance, Ecr.
, Chor Monsieur. Madame Sewell et mal avons fait

l'essai des lunettes quo vous avez été nssos bon de chol-
alr pour uous, eb ju suis Heureux do dire qu'elles nous
vont admiracloment Lieu Je vous recommande avec
ewWpres-ement comnu un opalcien habtle of digne d'en-
couragement.

JAS. A. BEWELL
Doyen de la Fucultà de Médecine_ de l'Université Laval,Québec, 8 Autit 1883.

PV. AYOTTE & Ci
Libraires, Trois-Rivières,

 

 

LE JOURNAL DES TROIS-RIVIRRES AVRIL 1885.

-

Glace! Glace!!
GARANTIE DU ST-MAURICR

 

Le soussigné n Phonneur d'informer lo public qu’il
fournira de la glace durant la prochaine saison d'été.
Croyant avoir donné satisfaction à ses pratiques, il es-

pôre qu’on voudra bien lui continuer l’encourngem.nt:
Il garantit fournir À ses pratiques

DE LA GLACE DE PREMIERE QUALITE,

PRIX 1885

Deguis lc 1er mai jusqu'au ler octobre régulièrement
tous les jours :

   
30 lbs purjour (pour la saison)0... S 6.00
50 à GO Ibpar jour (pour In saison). .… 10.00
76 i 80 lbs parjour (pourla suisun). ves 1600
30 Ibs pnr jour (pour 1 mois)... ……..1…0ences 1,25

La moitié de chacun de ces prix sera payable durant

mière semaino d’aoû ;
Lo soussigné, comme le public verra per les condi-

tions ci-dessus, conserve les prix du passé. Dans le cas
où que qu'un chercherait à lui disputer lo Lénétice de
son négoce, il s'engage à vendre su glace aussi bon
marché que qui”que ce soit.

: T. LEMAY.
‘Trois-Rivières, 16 mars 1885.

 

is, ÉD BY
Se! songes

SOUMISSIONS,
DES soumissions cachetées, portant la sonseription

“Provisions et Eclairage pour la Police à cheval,” et
adressées à l'Honorable Président du Conseil Privé
Ottawa, seront reçu. s jusqu'à midi do Jeudi, le 14 mai
1885.
Des formules imprimées do soumission, contenant

tous los renseignements voulus quant aux articles etles
quantités requis, seront fournies en s'adressant à Port-
Osberne, Winnipeg, à aucun des postes de In police &
cheval dans le Mord-Ouest, ou au bureau du soussigné,
On ne recevra que les soumissions qui scront faites

sur ses formules imprimées
Le département ne s'engagu pas d'accepter la plus

basse ni aucune des soumissions.
Chaque soumission devra être nccompagnée d'un

chèque accepté par uuc l'anque canadienne, pour une
somm » égule à dix pour cent du total de In soumission,
lequel chèque sera confisqué si le soumissionnaire refu-
8e de signer lo contrat sur demande de se fire, où s’il
néglige de compléter Ic service entrepris. Si In soumis-
sion n'est p x acceptée le chèque sera remis,

11 ne scra rien payé aux journaux qui publieront
cette annence sans y avoir d'abord 6t6 autorisés.

FRED. WHITE,
Contrôleur.

 

Ottawa, 23 Mars 1885.

 

   

  

NOUVELLE BOUTIQUE
A LENSEIGNE DES

GROS OISEAUX

Le soussigné a le pluisir d'unnoncer À ses ancionnes
pratiques et au public en généml qu’il vient d'ouvrir un
nouvel établissement de tailleur au-dessus du magasin de

10 CTS

174 RUR NOTRE-DAME 174
TROIS-RIVIERES.

 

 

Il espère par sa longue expérience dans la ligne do
tailleur avoir une part du patronage du public trifluvien
et des campagnes environnantes.
Les pratiques aurontl'avantage d'acheter leurs étoffes

ou ils voudront.
1) ro chargera nussi do la confection et du taillage

que l'on voudrs birn lui confier, «t promet de donner
pleine ot entière satisfaction au pnbliç.
R@TCoupo d'après les patrons les plus nouveaux.

H. Z. LORD,
Tailleur.

Trois-Rivières, 5 Mars 1885.
 

 
PRESENTS DE NOCES

EN ABONDANCE

PENDANT LES PROCHAINS 60 JOURS.
Pour la saison du printemps, toute espèee d'articles

nouveaux ct fashionable consistant en

MONTRES ET CHAINLS
D'OR ET D'ARGENT

Bijouterio en urgent, juy ct escarboncles; Sets en or
ot en argent, boutons, unnvaus, colliers; en argent soli-
de où plaqué.

Orfôverie : pondules francaises ct autres articles trop
longs à énunuèrer,

Bijoux faits ou roparés à l'établissement. Vicil or et
argentacheté cn échange.

Onn’emploio quo des ouvriers de promière capacité.
P.8—Soul agent pour les luuettew de Lagwue ot

Moriss, connues par tous ppur ctre les meilleures pour
ceux qui souffrent de la vuo. Elles sont cn ussge dopuis
865 ans.

 

Nespcetuctisement,
P. M, CONNER

Importateur de montres, bijoux &c, &e.
20 Rev du Platon.

AVIS.
Avis public ost pur lo présent don +6 que je no serai

rosponsable d'aucuno dette contract's en mon nom,
par qui que ce suit, :aus une autorisation écrite, ot
signée par moi,

 

J. 0. DESILETS, Trote-Rivieror, 9 Fav, 1885,

la première semainede mai et la balance durant la pre-|

La vaste ct confortable maison ci-de-
vant occupée sous le nom “d'Hotel St
Louis" et située, rue du Fleuve, coin de
la rue St Antoine.

L'établissement est pourvu de bonnes
dépendances. Possession au 1 Mai pro-
chain.

S'adresser sur les lieux à
PIERRE DECOTEAU,

Propriétaire

Une société a été f rmée entzo George Denson Hall
ot William Charles Julm Hall, tons deux delv Banlieue
de Québec, et Norman R. Neilson,des ‘Troig-Rividres, sous
les nomet raison de Hall, Neilson & Co pour l'exploi-
tation du commerce do bois dun le distrlet des Trois-
Rivièrs et lo siége principal des affaires de- la dite
société cat à l'endroit appolé Les Grandes liles.

Trois-Rivières 14 mars 1885.

 

FROMAGER.
Ceux qui désireraient avoir un bon Fromuger, peu-

vent s'a iresser à M. Eusôbe Murtel, Danville, P. Q.
Il possède toute l'expérience requise, ainsi que des

certificats de ceux qui l'ont employé en 1882, et deplus
deux diplômes du premiers prix aux exhibitions de
1#B3 ct 1884,

 

HOTEL A LOUER |

 

4

el nous sommes certain gu
Empldtres Fortifiantes, Emplitres Réchauffantes,

Rretelles pour épaules couabus etc, etc.

TN

 

cle—25 els la bouteille.

Faites en usage et soyez convaincu.

 EMPLATRES !
Nous avons reçu une grande quantité d’emplûtresç g | :

els sont freiches.

Pour une purgation douce et certaine failes usage des Pilules de Bowmanaussi un spécifique pour Indigestion ct Constipation. Prix : 2cts la boîte.
Le Remède Saint-Cyr est le remède par excellence pour le Rhee, la touy, ete

Poudres Epizoolignes (de condition) pour donner aux chevaux et bites

es

{ciroines) direct da la mannfacture, o

Emplâtres au Fer, Empldtres à la gomme de Pruche,
Emplâtres au Poix de Bourgogne, Emplâtres à la Belladonne,

Emplätres à la Moutarde, Ete., Etc,

 

Notre assortiment de BANDAGES HERMIAIRE est complet, ainsi que celui de

—

Assortiment complet de portefenilles, de portemonnaies de bourses, etc., etc
AVSA ae

—PARFUMS=
Harfums de tout genre et de tout prix importés de l'étranger

 

; QUI sony

à cornes

 

Assortiment complet de médecines potentées et propriétaires.
‘Toutes commandesparla malle reçoivent une attuntion et diligence particulière]

HŒRNER & WILLIAMS
CHIMISTESEUSEBE MARTEL ’

Danville P. Q. TROISR [ VB R

 

LAJOIE & FRERE,
Marchandises-Sèches.

En Gros et en Détail,

ENSEIGNE DU MOUTON FOR

No138 RUE NOTRE-DAME,

TROINS-RIVIFRES.

 
Je invitent speciaiement les tamilles à ventr visiter

lour magasin avant d'acheter ailleurs,
Des modistes sont attachées à l'établissement.
24 Octobre 1878.

 

Avis aux amis

MISSIELRS LES VOITCRIERS
Messieurs, j'ai le plaisir de vous informer que je viens

de recevoir un char de bois prépard pour la construc.
| tion des voitures de touto sorte, à der prix trAs avanta-
goux.

AUSSI
un lot de soufllets de voitures, de patrons les plus nou-
veaux ot les plus élégants.
Je sollicite do vous une visito qui vous sera très

avantageuse.

P. A. GOUIN
Rue du Pn,

Tcois-Rivières 12 Janvier 1885.

 

FARINE, SUCRE,SIROP & POISSON.
Voyez nos prix de détails: Bonne farine de Blé par

100 Jbu $1.76, 1.90, 2.0) et 2.25. Par quart $3.75, 4.50.
Regue direct de Chirago un char de farine forte améri-
caine + Atlas" quotations spéciales aux boulangers et
aux marchands. Direct de la Rafinerie do Halifax un
char de Cassonadu et drop prix au détail be Bc 6c.
Sucro Blanc 7c par 35 1bs. Morue No 1, jc pur Ibs 4.5:
par quart.
Une réduction importante sera faito au commerce.

Place d'affaire Noa 10 ot 11 marché aux Denrées ot Nos
31, 33, 35 et 37 Rue St Antoine,

L. T. CORMIER.
Trois-Rivières 9 Mars 1883.

 

 

DES soumissions enchetées, portant la souxeription
# Habillement pourla Police à cheval, ” ct adressées à
l’Honorabte Président du Conseil Frivé, Ottawa, soront
reçues jusqu'à mid do Vondredi, le 27 mars 1885.
Des formules imprimées du soumission, contenant

tous les renseignements voulus quant aux articles ot les
quantités requises, seront fournies par lo soussigné,
On ne recevra quo les soumissions qui acrort faites

sur ces formulos imprimôvs. On pourra voir dus échan-
tillens de tous les artielos au bureau du soussigné.
Chaque soumission devm être accompagnée d'un chè

quo acceptée pur une banque canadienne, pour une som-
10 égale à dix pour cent du total de lo soumission, lequol
chèque sera coutlsqué af lo soumissionnaire refuse de
signor le contrat sur dewinndo do co faire, ou sit néglige
de complrter le service entrepris. 51 ln soumission n'est
pas accoptée le chèque sors remis.

Il ne sera rien payé aux journaux qui publieront
cette atinonce sans y avoir été d'abord autorisés,

PRED. WHITE,
Contrôleur,
PAC. du N.-0. Mttrven, 6 Mars 1865.

 

VENTE CONSIDERABLE

| PROPRIETESFONCIERES
! Le soussigné offre en vente les propriétés

suivantes :

EN LA CITE DE TROIS-RIVIERES

! 10 Le lot No. 2080 du Cadastre, sur le côté nord de
la rue St Benoît, avec maison en bois, laquelle est nc-
tuollement occupée par ln Veuve de feu Alex Beligle.

20 Le lut No, 2051 du Cadustre. sur le côté sud de In
ruo St Benoît, nvec maison en Lois Inquello est actuel-
lement occupre par Joseph Hamel, fils de Louis.

30 Le lot No 2022 du Cadustre, sur le côté nord du
la rue Notre-Dame, vis-à-vis l'Usine de rones des Chara
avec maison en bois, luquelle vst actuellement occupée
pur George McDougall ct, en outre, une maison occus
pév par Mudame Cadore'te, y comprit une établo ete,

40 Lo ynte d'édifices connu sous le nom do 4 The
Dominion Block” an coin des rues du Platon ct du
Fleuve. Quatre superbes magasins avec révidences au-

l dessus. On les vendra séparément les vus des nutres,
si on cst requis de le faire.

5n Le lot vucant situe sur la ru- Bonaventure, entre
Ia chapelle Méthediste et la résidence du P. N. Martel
Ecr.

6o La Manufacture de Fuseaux de Skrodersur la rue
des Commissuiros, avec bouilloire, engin et mécanisme
conservé «n bonordre, et uu vaste terenin pour y placer
du bois.

To Sept lots it LAtir sur In rue Hertel, cnarrière de
la maison autrefois occupée par Jolin Skroder

À Saint-Etienne
La ferme Skroder, renformant 84 arpeuts de torre,

située sur le 2ème Rang, près do l'Eglise avee wae de-
meurs et des dépendances de première condition. Aussi
un lot de terre tout boisé près de la forme.

A Champlain
Unebelle ferme située sur la Rive-est de In rivière

Suint-Maurice, vis-à-vis l’Islo aux doulcaux renfermant
100 arpents de terre dont près de 25 sont défrichées,
avec maison et grange.
CONDITIONS: :n tiers du prix devra être payé

comptant; la balance lv sera en h années aveu intérêt
de 6 par cent.

J. KX. WARD.
Mona Saw Mills Montreal.
Ou à KR, KIERNAN
ltégistrateur ‘Trois-Rivières.

 
 

 
30 1884.

AVIS
Aux Municipalités et un du Propriélairesex

Moulins, Ke, re.

POMPE À INCENDIE À VENDRE,

La corporation du Ia ville de Nicolet offre en vento
uno pompe À bras, ainsi que tous ses accessoires, com-
prenant boyaux, voitures d'été et d'hiver, Lu tout cst
en bon ordre.

L'occasion est bonno pour une municipalité ou un
propriétaire do moulin, usine, &c, &c, do faire un bon
marché.

B'adresser à
E. TREMBLAY,

 

Sec.Trésorier,

CHAS. DION,
MARCHAND-TAILLEUR

 

THE JNO J. MITCHELL Co.
CUTTING SCHOOL.

OF THE CITY OF NEW-YORK.

THIS IS TO CERTIFY.

That M. Chas. Dion of Three-Rivers
Que, Canada, has received a thorough
Course of Instruction in Garment Cut:
ting, and having passed a satisfactory
examinationis awarded this

DIPT.OMA.
In Testimony whereof we haveaffixed

tho afficial Signature and seal of The Jno
!gasitohell Co, this 17th day of February

5.
J. V. FOOKS, Jxo J. MITCHELL.

Instructo, President
The Ino J. Mitchellcompanyseal. 

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS cachetées Wdressées, au sotaleEnê ct pourtant In suscription “ Soumiesion pour chau.dière ” seront reçues à ce bureau jusqu'à VENDREDI

le 13e jour de MARS prochain, inclusivement, pour laconstruction d’une nouvelle chaudière en aciet et 54
mise en pluco dang lo drmgueur “ Canada ” qui eat main.
tenant dans le Bassin Louise, havre de Québec, d'a.
Près des planet devis que l'on pourra voir à co bureau
ainsi qu'au bureau de l’Ingénicur du havre, ruo Dal-
housie, Québue, et an bureau du Surintendant des dra-
gares, bureau des Travaux Publics, dans I'Edifice de la
Donane A Snint-Jean, N. B.,, oli l'on pourra aussi obte-
ir des formules imprimées de soumission.

Les souwi sionnaires sont avertis queles soumis
sions ne seront prises en considérat on que sf elles sont
faites sur les formules imprimées fournies, ct portent
leurs propre signatures.

Cluique soumission doit être accompagnée d'un chè-
que de Lanque necepté payable à l'ordre de l'honorable
Ministre d 8 Travaux Publics, égal & cinq pour cent du
prix de In soumission, et ce chôque sera confisqué si lo
roumissionnaire refuse de signer le contrat lorsqu'il on
Sera requis, où s’il ne complète pas l'ouvrage qu’il aura
ontrepris. Le chèque sera remis à ceux dont les sou-
missions n'auront pus été accoptéos.
L- Département ne s'engage à accepter ni la plus

baese ni aucnne des soumissions.
Par ordre

A. GOBEIL,
. Mecrêtuire,

Ministère des travaux publics,
Ottawa, 19 Février 1885, }

BANQUE DUPEUPLE
LA SUCCURSALE DE CETTE BANQUE commen-

Corn ses opérations on cette cité

MARDI, le 10 courant,
(TEMPORAIREMENT)

Dans le BLOC BALCER,

145, Rue Notre-Dame
Dans les burcaux occupéa ci-dovant par la ‘“ BANQ

UNION"

RGF"Lo Départemont d'Epargno de cotto Banqu
recevra nussi les dépôts À compter de cetto dato.

P. E. PANNETON,

GÉRANT.

  
Trois-Rivières 4 fév, 1885.

 

CANADA:
Provinoe pr Quenkc

District de Trois-Rivières
Comté ae Nicolet,

Dans et pour le comté de Nicolet.

Lo vingtième jour do mars mil huit cont quatrevingt.
cinq.

No 60

Devant M. J. B. A. Rousseau, greffier de lu cour do
cirruit, dans et pour le comté de Nicolet.

ALFRED VINCELETTE,do la paroisse de St Léonard,
dans le comté do Nicolet, danslo district do Trois-Ri-
vières, marchand,

DANS LA COUR DE
CIRCUIT

Demandeur
Va

BRUNO LEMIRE, cl-devant de In paroisse de Ste Mo-
nique, dans le comté de Nicolet, dans lo district des
Trois-Rivières, où il possède des biens et maintenant
de la ville de Buncook, dans le comté de Merrimack,
dans l'état du Now Hampshire, l'un des Etats-Unis
d'Amérique,

Défendeur.

Tl cst ordonné, sur requôte du demandeur, attendu
qu'il appert par le rapport de 0. Lauzidre, hulssier de
Ia cour supérieure, chargé de l'exploit d'assignation en
cette cause, lequel rapport ost annexd au bref de som-
mation, que lo déf ndeur a quitté et Iainsé von domicile
dans la Province de Québec, et ne peut plus être trouvé
dans les limites du district de Troix-Rivières et qu’il y
possède des biens, que, par un avis à être inséré deux
fois dans le Journal des Trots-Rivières et le Trifluvian
Trader, journaux publiés respectivement dans les lane
gues trunçaise ct anglaise daus lo district de Trois-Ri-
vières, lo dit défondeur comparaisse en ovtte cause pour
répondre à l'action du demandeur, dans l'espaco de doux
mols à compter de la dernière insertion du dit avis, et
qu'à défaut par lui de comparaître Ainat, il soit permis
au demand. ur de procôder à preuve et à jugement come
me dans unc cause par défaut.

J. B. A. ROUSSEAU,
Grefller O. C, C. N.

H. CAMIRAND
Proc. du Demandour,

 

Canadu
Province de Québec,

District des Trois-Rivières.
No T3

DAME DELIA LAMIRANDE, do In paroisse do St
Maurice, épouso dv Pierre Houle, hotelier, du même
lieu, et dâmont autorisée à ester ch Justice,

Demandoresse

} COUR SUPERIEURE.

ve
Lo dit PIERRE HOULE,

Défendeur.
Uno action en séparation de biens a été instituée en

cotte cause, co jour
Trois-Rivières, 16 wars 1885.

HOULD & GRENIER,
Procursurs de ls Domurtdertase, q
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CAPITAL - - - - $10,000,000

DEPOT AVEC LE GOUVERNEMENT CANADIEN

100,000.

RECLAMATIONS PROMPTEMENT

ET EQUITABLEMENT

 

  

 

REGLEES.

3
©©
    

 

 

 

     

    

 

L. T. DESAULNIERS,

Agent pour le District des Trois-Rivière

  

W. C. PENTLAND
AGENT-GENERAL

BDARSURANCR CONTRELiiY

—(0:0)——

QUEEN'S INS. CO...... ....
ROYAL OI' ENGLAND...    

ssseoverersscoecsuu0eCapital : Dix Mutlions de Dollars, (810,000,000
...Capital : Dix Millions de Dollars, (810.000,000

VRITISH AMERICA ASS. CO. (Incorporée en 1833)....Capital : Deux Millions de Dollar
(82,000,000,

Assure contre le feu toutes sortes de propriétés, particulièrement les églises, maiso
dépendances des cullivateurs, aux prix les

‘Trois-Rivières, 10 août 1882.—1a.

plus modéré.

 
 

PAL BALIN US
     

   

  

Recognized € And the
to be A 4° (ie2 ONLY MACHINEBEST seFAMIL- I a That will KNIT

wine

|

4% hadi RIBBED and
pi 4 REIN PLAIN Work

HA Perfecty-IN USE, gow "rel
À few of the many articles that can be made on

our Family Machine are Undershirts, Drawers,
Mitts, Hosiery, Gloves, Caps, Cuffs, Tidles~all
these can be made any slze

OUR RIBBER 18 PERFECTION,‘
Makes the Pearl Rib-Stitch one-and-one, one-and-
two, one-and-three, etc, perfect In elasticity,
beautiful in appearance, more durable and per-
fect than Hand Knitting,
Our Machines make the only perfect seamless

full fashioned

HOSIERY IN THE WORLD. /
With more stitches in the top than in the ankle,Knits the coarsest Farmer's Torn, Cotton, Silk,
or Thread.
Blind girls can knit and finish one dozen pairs

of Bocks In ong days and $200, $3.00 and $4.00
can be easily made In one day.
Send for” Descriptive Catal [monials from the Blind. alogue and Tea

CREELMAN BROS,,
GEORGETOWN, ONT,
 

The Dominion Organ and Piano Co,

      

 

Te

Hag the largest and most complete factory in the
Dominion—120x155,

Highest Benors ever Awarded 10 asp Kakor In the World,
Medal and Diploma at Centennial, 1876.
Meda] and Diploma at Sydney Australle, 1877.SionMedal 8 raropdociel Exhibitionvoronté, 1678,

il WaRheaAus ustris tion, Toronto,

WE ABE XOW MANUFACTURING
SQUARE AND UPRIGHT PIANOS.

BEST IN THE MARKET.
Correspondence Solicited. Bend for Niustrat 3

slogue, malled free. Address trated Cat
DOMINION ORGAN AND PIANO COMPANY,

BOWMANVILLE, ONT.

NASAL a NAS

HUILE ÉLECTRIQUE MAGIQUE
DE BOU RK.

REMEDE SANS EGAL
contre les maux de tûte, maux de gorge, douleurs rhu.
matismales, maladies dintestina, Gresipèle, charbon,
maladies de foio, choléra et'fièvres de toutes sortes.

Il guerit instantanementles douleurs les plus PÉTOCCE,
ohpuivant à la lettre la direction juinte à chaque bou-
teille,
Ce remède cst un composé végétal des plus précieux :

Il contient de l'huile do menthe, des essences de thym,
tu paregorique, de l'huile de sussafrag, do gomine de
xemphro, ete. ete.

11 est incontestablementle remèdelo plus économi-
que tant par saforce concentrée quo par l’énerglo puis-
sante qu'il cxerce sur la maladie.
En vente chez tous les pharmaciens ct lca 6piciers
Prix : 25 ct. 1a boutville. 1 doz $1.76 ; 12 aoz $18.00,
Tous les marchands qui désirent so procurer ce remè-

du peuvent s'adresser maintenant À Nicolet au soussi-
gn

C. BOURK.

3AVIS PUBLIC.
Avis cst par le présont donné, que lu soussignô ne18 responsable d'sucune dette contractée en son nom

un ordre écrit ct signé de ~a “ropre main,
Dawn FLAVIE BELANGER.

St.Gélentin,-22 Sept. 1884.
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BUREAU DE POSTE
TROIS-RIVIERES.

8 Novembre 1880,
 

MALLES, Asnivés OLôrons.

 

PAR CHEMIY DU NORD,
Section Ouest.

Montréal ot Ouest... .......6,80 P, M/11,20 A. M.
Yamuchiche ..,.,
Rivière-du-Loup... …ossur ocre
Maskinongé, Berthier & Boret..

   

PAR GRAND-TRONO,
Ætats-Unis....…. vase »+000000019.00 AMLIB ALM,
St, Grégoire... os
Nicolet, vies verserenvansares
La Bale. cous riierinninns
Arthabaska,.oyioviearenrnres
Les Oantons de l'Est

  

 

PAR CHEKIN DU NORD,
Section Est

Québec ev Est
Batiscan .,.. ve
Champlain, ys vers eesrs esas
Ste-Annede Ia Pérade, eto. eto.

1,20 6,3¢ P, M,

   

PAR TERRB.
Bécancour.... +... +s06000[9,80 A. M.11,00 A, M,
FJentilly 0.00 0svo soon vo00
St. Pierre les Becquets.….….….
St: Jean D, 0. et la rive sud...

St, Maurice... 100 vossouse
Ste. Gensviève..……….…….….…e
BU. Narciose eves vars vasere sree

12 Midi. [1,00 P. M.

10 A. M/19,00 AW,

 

Les malles pourl'Europeferment
la vendredi à 5,30 P, M. et 7.30
par steamboat    

Leslettres enrôgistrées doivent ôtre mallé 15 minutes
santle départ de chaque malle.

C K, OGDEN, M. P.
Troig-Rividres, 5 Déçembre 1878.
 

POIGNEE DE PORTE A SONNETTE,
Nouvelle invention dispensant de mellre aux

portes des sonnettes d'alarme, etc.
 

F. ARTHUR VERRET, Entrepreneur,

AGENT

No 11 rue Ste Anne.— Trois-Rivières.
 

8 La poignée de porte Alarme ” possède Une sonnerie
qui est adaptée à son pommeauintérieur et p ut tre
auste - À toutes les serrures Elle offre le grand avan-
tage de remplacer les cloches d'alarme de telle sorte
que personne ne peut, de l'extérieur, ouvrir ln porte
d'une maison; d'hn burcan. ete, ete, sans que la son-
nurie avertisse, tandis que de l'interi ur on peut ouvrir
Ju porte sans le moindre brnit, lu main appliquée à a
poigné- étouffant le son. Le même mécanisme p-rmet
d'arrêter à loisir In sonnerie et aussi de barrer la porte
comme ; ar un tour de clef,

Cetto nouvelle poignée dovient d'une utilité incon
testable pour les demeures privées, les bureaux, les
hôtels, pour tout appartement en un mot où l'on a in-
térêt à ce que personne ne puisse entrer sans être si
gnalé.

M. Verret n° cn muïus des échantillons qu’on peut
examiner ct dout on pent faire l'épreuve pour seren re
comyt de leur u ilite.

L'agence de M. Vorret comprend les comtés de Mas.
kinonge, St Mawice, Trois-Rivières, Champlain, Port-
neuf et Québee, avec le droit de nommer des sous-
agents.

L'article est garanti pour deux ans.
A. VERRET,

Agent.
Trois-Rivières, 14 août 1884.—3m.,

ALMANACHSPOUR 1885,
ALMANACH AGRICOLE, COMMERCIAL ET HISTORIQUE (19€

ANMPE) creas erent core sue unes caer canes b cents
ALM\NACH DES FAMILLES (B6 année)... 5 cents
Acsanacn Ecczésiammique contenant l'état complet

de tous les diocèses du Cunada ot de toutes lew com-
munastés religieuses, et terminé par me liste alphabé
tiquo de tous les membres du clerge de Ju Puissance-

 

(20 ANNÉE) ecssa 500000 Late aus caen es »…. 16 cents
ALMANACH DER SOCIETES SAINTAEAN-BAITISTE DU Ca-

NADA ET DES ÉTATS-UNIS (3e Annee)... cn. 15 cents
Culendrivr de In Puissance du Canada, avec la liste

du clerge ue toute la Puissance (Fenille de 24 x 36
JLL. 20 care secccses ca 000 ca00 0 « …... 5cents
La Collection Complète (franco) + ses 45 cents
En vente chez tous les Libraires et Marchands,

J.B ROLLAND & FILS, Editeurs,
Nos. G, 8,10, 12 ct 14 Rue St Vincent, Mont r ta

 

   
ATELIER DE MARBRE

DES TROIS-RIVIERES

—TENU PAR—

E. A. LACROIX
Sculpteur sur marbre, granit, merre, &e., ec.

 

M. Lacroix est en état d'exécuter avec habilité ot
Avec tout le soin ct lu promptitude désirables toutes es-
pèces de commaudes pour travaux on marbre, granit ot
pierre. Autels en marbre pour églises, objets d’orne-
mentation, plerres tumulaires, garnitures de cheminées
de salon et tout autre ouvrag« de cotte spécialité.

Trois-llivières, 9 Mars 1882.—1

Credis Foncier Franco Canadien,
Prêts sur hypethéques pour 5 on 10 ang sans amor-

tissoMont, ct do 10 à 60 ans nvec amortissement. L'em.
prunteurà lufacilité de rembourser quand il to veut,
La Société n’a d'agont nulle part, comme elle n’a pas

de notaire atlltré, tous les praticiens sont admis À faire
dus demandes et à instrumenter pour lours clients,
En s'adrossant au soussigné on recevra des circu.

laires donnanttons les détails nécessaires,
AL J. BARBEAU,

Directeur, Montréal,

 

  14 noùt 1884.—06m

i. “

hemin de Fer du Nord.

  
A PARTIR DE

LUNDIVISEPTEMBRLE1883

Les Trains circuleront commesuit :
 

STATIONS, Mixte.

|

Malle. |Expresse

 

 

Départ de Montréal I
Québoc.... 0 evvauses .| 8.00 p M| 10.007 mu

Arrivée à Québec... …….J|s….. | 9.50 P x] 6.30 4 4
Départ do Québec pour
Moutréal,. ...,..... ‘ee

Irrivée & Montréal ,,.,.
Départ de Montréal pour|

St-Félix do Valois, .,,
Arrivée à Bt-Felix de Valois
Départ de St-Felix de Va- .

lois pour Montréal.. ...,' 5004 x .. veleaeranes
Arrivée d Montréal. ..., ,1 8.50 AM urs vvre]oernnses

pour]

9.15 à x/10.00 PM,
4.05PM 630 AM BIBP Mo... socujecsrouce
rsa select sane 
 

ga Tous les trains de pa~sagers du Jour sont pour-
vus de magnifiques chars palais et coux do la nuit de
char- dortoirs.
Les trains du Dimanchepartent de Montréal et de

Québec à 4 p.m
Les l'rains circulent d'après l'heure de Montréal.
En connection avec le chemin de fer du Grand-Tronc

et 1e chemin de fer Canada Atlantic,
Bureaux Génénaux—QUÉBEC,

BUREAUX DES BILLETS:

143, RuE Sr Jacques,
A L'Horez Wixoson. } MONTREAL
Vis-a-vis L'Horez BST. Louis, QUEBEC,

A. DAVIS,
Surintendant.

ler août 1882.

LUKERHOFF & FRERF
14 RUE ST, ANTOINE 14

MANUFAOCTURIERS ET MAROHANDS

 

DE

TOLE
ZING,

FERBLANTIERS, eto
POSEURS D APPAREILS A OAZ ET DE

COUVERTURE EN METAL.

—0—

GRAND ASSORTIMENT
detoute espèce d articles de erblanteries, gazelier
ventilateurs, obinets, tubeeen plomb pour lavoirs ete

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC

L'établissement a constamment & sa disposition
d'habiles ouvriers pouroxéeuterà domicile tous les eus
vrages de la spécialité,
Ordre exécutéavecsoin et prrmptitude
N. B.—Nous paierons par argent comptant ou pou.

échange d'objets de ferblanter'e et autre du genre, tou
te espèce de vieilles Ferronne: les, Fonte, Plomb, Oui.
vre jaune et rouge, et tous au‘res objets de ce genre
hors d'usage.

Les Trois-Rivières, 18 Narembre1876
 

 

Onrecevra À co Bureau, jusqu'à Lundi, le ome jour
de Juin, prochain. à midi, des soumissions eachotées,
adressées au suussigné, et portant la souscription “ Sou-
mission po r Charbon,” pour fournir le combuslible
nécessaire au chnuffagge de Edificos Publice, Uttawa.
On pourm examinerle dovis et obtenir des formules

do soumission à commencer do Jeudi, lo 23 Mai cou-
rant, à co Bureau, où les rensciguements nécessaires
seront donnés,
Aucune soumission ne sera priso cn considération à

moins qu'elle no soit nccompngnée d'un chéque pour
une sommo de $250 fait payable à l'ordreide l'Honora
ble Ministre des Travaux Publics,

Le Département ne sera pas tenu d'accepter la plus
basse ni aucuno des sonmissions.

Par ordre,
F H ENNIS,

Secrétaire,
Ministère des Traveaux Publes,

Ottawa, 20 Mai 1884. }
 

Impressions de toutes sor-
Les exécutées au bureau du
Journal. 

BARDEAUX,

A VENDRE:
—_— A

Le sonssigné & constamment en mains ot à vendid
toutes sortes de bois carré et acié, consistant en

bois carré de pin rouge, pin blanc et d'épinette, en bois

scié de pin, d'épinette ot de pruche de toutes dimen-

sions et qualités depuis un pouce et demi d'épaisseur
on montant. .

LATTES

MOULURES,

OADRES
PLINTHES,

PORTES ET OHABSIS,

BOITES D'EMBALAGE,
" Bro. kr0., Et,

ix les plus bas,Le tout aux prix les plu JAMES DEAN.

Trow Rividres, 8 Aofit 1872.

 

La Banque de Québec
(ETABLIR EN 1818.)

 

SURPLUS 2410 vcoassscerse mass
 

Lasuccursale des Trols-Rivières tient un bureau rô-
gulier pourtontes les transactions de Banque,

Elle fait la perception pour tous les endroits du Ca-
nada ot des Etats-Unis ; achète ot vend des ‘Traites
payables A uelqu'endroit que ce soit du Canada et des
Etats.Unis.

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE
La Banque recevra des dépôts, sur lesquels sera paye

un intérêt à raison de QUATRE PAR OENT par an,
Les dépôts pourront être retirés sans avis préalable

‘P, @&. WOTHERSPOON,

Gérant.
Trois-Rivières, 16 février 1881.

Av Publ S.
AVISestpar le present donné que Île et nprès le PRE-

MIER JOUR D'AOUT. PROCHAIN, ct jusqu'à nouvel
avis, le maximum du taux d'intérêts qui sera accordé sur
les dépots dans le Département d'Epargne sera de TROIS
POUR CENT et cela en vertu d’un arrangement conclu
entre les Banques cldcasous mentionnées faisant affaires
dans cette cité. . eal ee

BANQUE DE QUEBEC.
T. CO. Corrix.

Gerant.

BANQUE D'UNION DU BAS-CANADA.
E Wes,

Gerant.

 

BANQUE D'HOCHELAGA.

P, E. PANNETON.
Gerant.

Trois-Rivières 25 Juillet 1884.

 

LOUIS MALHIOT
ENCANTEUR PUBLIC

MARCHAND 4COMMISSION.
 

“ M. Mailhiot est le seul agont pour le comté de Nico-
let de la machine À coudre ‘ Raymond” si bien con
nue et si recherchée, et qui est sans contredit la meil-
leure en usage nujourd’hui.

Tout: correspondance par écrit recovra ls plus
prompte attention possible.

Bureau d'affaire à GENTILLY
Gentilly, Mars 1883.

 

AVIS.
GODFROI LASSALLUE.

INSPECTEUR DES LICENOES pour le Gouverne-
ment Local

BURBAU :

No. 28, RUE ST JOSEPH.

P. 0. GUILLET |
NOTAIRE.

COMMISSAIRE DE LA GOUR SUPÉRIEURE.

Secrétaire des Commissaires Civils
BT x

Secrétaire du Bureau des Examinateurs
Ticndra désormais son bureau à sa résidence privée,

No. 4 RUE DES CHAMPS No. 4
(Près de l'Eglise Paroissiale.)

Où on pourra le voir à toute heure du jour et du solr.
M. GUILLETportera une attention toute spéciale a

l'exercice de sa profession, et tiendra particulièrement
à donnersatisfaction à ceux qui voudront blon l'hono-
rer de leur confiance, !

Trois-Rivières, 16 Mai 1882.

A VENDRE
Los propriétés suivantes :
No 1—Le lot de terre No. 466, faisant front à la rue

Notre-Dame, do 150 pieds : ayant aussi front sur Ia rue
St-Philippe, de 250 pleds et d'environ 300 pieds do pro-
fondeur situé à environ 250 pieds du Loop-Line et 60
pieds du fleuve St-Laurent. a ha 0

No. 2—Le lot de terro No.46, faisant front commeci-
dessus, ayant une profondeur de 50 pieds sur 100,

No. 3—La lot do terresitué aur‘le Côteau St-Louls,
contenant environ 20 ccres splendide sito pour rési-
donces privées, etc. Domino la cité. de Trois-Rivièrés,|
fleuve Sr-Laurent etestà 10 minutes de marche ‘du
marché aux denroes.
No, 4—Un quartde lot de rerre ‘situé sur le Côteau

St-Louis, connu sous lo nom de Fer à Cheval (Horse
Shoe.) ayantfrout surla rivière St-Maurice.
No.5—Un Moulin à farine et à moulang &

mière classe, avec un pouvorr d'eau Intarissable possè-
danttrois paires de moulanges, deux hatteurs, un smut,
le tout neuf et en parfait ordre avec mation, table,
hangar, etc., ot environ sept acres de terres, ,

No. 6&—Uno splendide ferme connus sous le nom ‘de.
Elm Grove, situéo eur la rivière St-Maurice, à environ
12 milles do la Rivière-aux-Rats; contenant environ
415 acros dont 100 en culture avec maison, grange,ôta-
ble, laiterie, puits, ete, otc. LU
No. 7.—Aunst une terro à foin ct un lot de terre sitté

dansle township Turcotto, vis-à-vis la fermo Æim Grove
eldessus designee, contenant enviros 670 norcs de’

rro,
No. 8.—De plus, une splendide propriété bien bol»éo,

dans la parois-e de St-Thècle, comié de Champlain,
contenant environ 500 acres de torre, située à environ
12 milles du chemin de fer des Piles ct flu chemin defer projeté du Lac St-Jean, la ligne passant sur cette
propriété,

No. 9.—Lelac à la Peinture, bien connu des touris-tes, situé sur la propriôté ci-dessus, sorr vendu séparé-ment avec la partle de torre suffisante pour bâtir.
Pour les termes de conditions, s'adresser au proprié-

taire,
A

JAS. B. LÜORERHOPE, |. |

 

 

  No 22 ruekiley
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CAPITAL....…urseorsonsenscscesernouseas 82,500,000 |:

350,000||

de 'pre- be

 

INPRIMERIE

JOURNAL
40 COIN DES RUE

St-Pierre & Bonaventure
Ë SS HE HoeBika «trail

TROIS-RIVIERES

On imprime à cette établissement avec la

plus grande ponctualité et dans les derniers

|goûls tous les ouvrages de ville :

‘Têtes de comptes,

Memorandums,

Cartes d'affaires,

Et de visite,

Billets promissoires,

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires,etc, etc.

Blanc de sommation,

!” Demandes de plaidoyer,

Fiat,

Comparutions,

Déclarations sur billets,

Déclarations sur compte,

Déclarations d'acte d'hypothécaire,

——07e

Pourles avocats.
Subpoena, Co

Affidavit,

Inscriptions,

Inventaires de production, «

Saisiesarrdts aprds jugement,

Brefs de saisie-gagérie,

Procès-Verbaux de saisie,

Oppositions,

“Mémoires de frais, &
rh

—;—

Pourles Notaires.
bend dad, db ne.
Tria to,

Blancs déBillets, °

" Quittances,

Procurations,

‘Transpoits,

Contrat de vente,

Contrats de Mariage,

Baux a Loyer

Toute commande par écrit sera exécutée

sans délai

 

LE

° ° on

Journal des Trois-Rivières
Lunn Le ALe Tailed .

Est Imprimé ot publié par GEDEON DESILETS à
Fubns, Propriétaires-Editeurs, à qui toutes lettres, en-
vois, et, doivent être-adrossés TRANOO, Min rimorle

nNa. 40 Coln des Ruej ‘87. Pixapa nr Boxivairons, les
Trole-Rividren,  . 1 vie» bt oe !

HERE CONDITIONS,
Le Joukxat pas Taois-Rivrkasa paraittous les Los

et Jaupi de chaque semaino, … ei
; “at at nfs

PRIX DE L'ARONNEMENT.

Un an, deux fois ls semaine (Frais de port compris) $2.00
Six mois do do ; $1.50
Pour les Eats-Unie.... vores tn reves ARE

SEH
4

Unan, Epition H&nnomanarng do
‘Sixzmois do do

INVABIABLEMENT PAYABLE D'AVANON,

On ne peut s'abonner pour moins de six mole,

Toute personue qui voudra discontinuer bon Abonné-
ment devra on donner avis un mois avant sioxnlmien
de son eumestre et avoir payé los arrérages s'il y “85” .

, à ey Cui aA

TABIF DES ANNONOES, nie

Les annoncos sont tolséos sur ‘l'rrn' Bauvme, anx cone
ditions sulvantos ;

Promière Insortion, par ligne... …
Ohuque insprtlon suivante par ligne  
Une remise Wbéralo est accordée pour les annonces

long terme,
Toute correspondance, eto doit être muule d'un Dow

saponsable.
1 RETROSEE 
F

 

 

 


